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nourris pendant quelques jours, la même me-
sure en contenant alors un moindre nombre.
La seule chose que je puis à cet égard donner
comme certaine, c'est que cette méthode n'est
point d'un usage général : dans les établisse-
Mens que j'ai visités, on compte les poulets,
on ne les mesure point. Le cent de poulets nou-
vellement éclos se vend, prix moyen, quatre-
vingts médins [un peu moins de trois francs de
notre. monnaie ].

On estime le nombre des ma'mal de toute
l'Egypte à deux cent quatre-vingt-six, d'après
les renseignemens de l'agha ou du cheykh de
Behermes ; mais ce nombre est beaucoup exa-
géré. Réaumur a évalué la quantité annuelle
de poulets qui naissent dans les fours de l'E-
gypte , à plus de quatre-vingt-douze millions.
Il y a plusieurs erreurs dans cette estimation.
On ne doit compter, pour terme moyen, que
dix fours par chaque ma'mat ; le nombre des
couvées d'un four ne saurait être de plus de
quatre par an : ce qui donne annuellement
quarante fois trois mille oeufs pour chaque
ma'mal, ou cent vingt mille ; et, en supposant
les ma'mal en activité, le nombre total ne peut
être que de vingt-quatre millions.
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AVER.TISSEMEN T.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, on

qui voudraient participer par la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Ménioireri
et Ouvrages relatifs a la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines, et qui tendent à son peiç
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Comte LAUIVIOND
Conseiller d'Etat , Directeur-général des Mines, à M. GILLET-
LÀumo NT , Inspec te ur-général des Mines. Cet Inspecteur est
particulièrement charge , avec M. TREMERY Ingénieur des
Mines, du travail à presenter à M. le Directeur-général, sur
le choix des Mémoires, soit scientifiques, soit administra-
tifs, qui doivent entrer dans la composition du Journal
des Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication de
eet Ouvrage.

DESCRIPTION TECHNIQUE ET ÉCONOMIQUE

Des Mines de.: houille de Saint -Georges -
Chatelaison.

Ou Procès-verbal d'examen et d'estimation de ces mines
et dépendances ;

Pa;: .74: Louis CQRDIt, Inspecteur-Divisionnaire au Corps
des in gériieurà "des Mines (1).

LE, etc., et -jours suivang; l'ingénieur
Corps des Mines soussigné, etc..;

En exécution du décret impérial du 26 avril

Averiiss'entent des Rédacteurs du Journal. Il n'a en-- -
core été inséré aucun Mémoire semblable d ansla nombreuse.
çollec Lion du Journal des Mines. Cependant ce genre de
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1898 , concernant les mines de bouille de
Saint-Georg-es -Chatelaison-,- portàfit.:

Art. 3. c, Les. parties seront renvoyées de-
vant les triburraum pour le .jugement et rè-
glement entre -ellés de leurs" -droits résultons
des autres clarises de leursontrat, sans que
lesdits tribunaux ',puissent donner aux' ex-
perts nominés par eux la mission d'estimer

» les meubles et :effets antres que ceux exté-
TieurS étrangers à l'exploitation .de .1a mine.,

l'extraction de la houille. »
'Et art. 4- l'égard des ustensiles d'art
servant à .Pexploitation comme aux trà.varn
in.térieurs, les ,parties se pourvoiront devant
radministratiore, qui,nonrm.era des ingénieurs

travail-doit être considéré comrné un des plus difficilé,s et
des plus délicats dont un ingénieur des mines puisse être
chargé ; le tableau du matériel d'un établissement monté
devient d'ailleurs classique pour les gens du métier, lors-
qu'il est fait avec exactitude et méthode.

Le sieur Rivand, acquéreur de rétablissement de Saint-
Georges, n'ayant point rempli les engagemens qu'il avait
contractés envers le sieur Pauly , concessionnaire vendeur,
la,résolution.de la vente ,a -été prononcée par décret, du i6
avril 18o8 , après neuf annéesde jouissance du sieur il ivaud
Le ier juillet suivant, M. Cordier, fut-nommé seul expert,
sur la proposition des parties inféreSees ;. son 'travail ter-
miné le 12 septembre 1808 , et 'homologué depuis par les
Tribunaux, aiajt,loic4ps cette affaire, et a mis fin au procès
'désastreux dont l'es 'Mines de Saint-Georges étaient l'objet
depuis plusieurs années.

Nous-donnons seulement la première partie du Aravail
de M. Cordier, la seconde n?offrant pas le même intérêt ,
puisqu'elle n'est relative qu'à réstimeigo4 de la vàleuere-
PPéseuralivP jouissance des mines , _pour neuf années,

.esXant à courir jusqu'à rexpirelon de la çoricession.
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des mines, chargés d'en faire l'examen etl'estimation , ainsi que l'évaluation des d ég,ra-
dations et des améliorations qu'ils y recon-naîtront ; de quoi lesdits ingénieurs dresse-ront procès-verbal, en conséquence duquel
il sera également statué par les tribunaux sur» les droits et intérêts respectifs des parties. »Et en vertu des ordres et instructions duConseil des Mines, en date du premier juillet,

approuvés et signés le même jour par Son
Excellence le Ministre de l'intérieur, lesquelsportent

cc M. Cordier, ingénieur des mines ( de pré-sent à Paris), se rendra sans délai sur lesmines de Saint-Georges-Chatelaison , dépar-tement de Maine-et-Loire.
Il est chargé de l'exécution de l'article 4du décret impérial du 26 avril r.8o8 , con-cernant ces mines.

» M. l'ingénieur se renfermera rigoureuse-ment dans les dispositions de l'article précité:
son travail doit se borner à l'examen et l'es-
timation des immeubles et du mobilier con-cernant cette exploitation, y compris lahouille extraite et les approvisionnemens
nécessaires au service, rendus sur l'établis-sement.

A cet effet, il est autorisé à se faire re-présenter par les parties intéressées tous re-» gistres , actes , quittances et autres piècesdont il jugera convenable de prendre corn-munication.
Il adressera son travail à M. le Préfet dudépartement de Mairie-et-Loire, et au Con--n se.il des Mines, etc. , etc. »
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164 SUR LES MINES DE HOUILLE

S'est transporté sur l'établissement des Mines
de houille de Saint-Georges-Chatelaison, et y
a successivement procédé à remplir l'objet de
sa mission, ainsi qu'il va être dit.

L'ingénieur soussigné a d'abord cherché à
se pénétrer de l'objet de sa mission, en relisant
très-attentivement le décret impérial précité,
et les instructions du Conseil des Mines ; il a
remarque,

Que l'article 4 du décret ne faisait point
mention expresse des constructions extérieures
nécessaires à l'exploitation des mines de Saint-
Georges et à l'extraction de la houille ., telles
que les machines, les barraques sur les puits,
le bâtiment de la direction, la forge, etc. , non
plus que des fers, aciers, cuivre, bois, ani-
maux, fourrages et autres approvisionnemens
rendus sur l'établissement, qui, dans le fait,
comme d'après l'article 524 du, Code civil,
font partie intégrante

Que, d'une autre part, d'après l'article 3 du
même décret, les experts nommés par les tri-
bunaux ne sauraient avoir d'autre mission que
celle d'estimer les meubles et effets extérieurs,
étrangers à l'exploitation de la mine et à l'ex-
traction de .la ;

Qu'à s'en tenir à la lettre du décret impé-
rial, il y aurait en définitif une lacune très-
considérable dans l'estimation de l'établisse-
ment; lacune qui porterait uniquement sur les
objets qui font essentiellement partie de l'ex-
ploitation des mines;

.
Que, d'après la défense faite par l'article 3,

aux experts nominés par le S tribunaux:, de
-s'immiscer dans l'estimation des objets exté-
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rieurs qui tiennent à l'exploitation de la mine
et à l'extraction de la houille, lesdits experts
ne sauraient remplir cette lacune ;

Qu'elle ne peut donc concerner que les gens
de l'art ;

Enfin, que cette légère difficulté a été prévue
et levée d'avance par les dispositions réglémen-

taires'
énoncées dans l'instruction du Conseil

des Mines, approuvée par Son Excellence le
Ministre de l'Intérieur..

En conséquence, l'ingénieur soussigné a pro-
cédé à une reconnaissance préliminaire, et du
sol qui renferme les mines, et des constructions
tant extérieures que souterraines, qui servent
à l'exploitation, et de la qualité et quantité de
la houille extraite, comme aussi de la forge
de la tonnellerie, des approvisionnernens ren-
dus sur l'établissement , et de toutes les autres
parties qui le composent.

Il a entendu ensuite sur le terrain les dires
respectifs des parties intéressées, savoir : Ceux
du sieur Rivaud , concessionnaire déchu d'une
part ; et de l'autre, ceux du sieur Patily, ,con-
cessionnaire réintégré , lequel était accom-
pagné de son épouse et du sieur Dransy, leur
fondé de pouvoir.

Enfin, l'ingénieur soussigné a examiné les
différentes pièces à lui remises , soit par le
Conseil des Mines , soit à la Préfecture de
Maine-et-Loire, soit par les parties intéres-
sées; et, ..parmi ces pièces,, il a eu principaler,
ment égard au contrat de vente passé le 29
messidor an 6, entre l'es sieurs Pauly et Ri-
yawl, ainsi qu'à la contre-lettre du même jour,

L3



16-6 SUR LES MINES DE HOUILLE -

signée par les par des, immédiatement après le
contrat.

Il est résulté des informations préliminaires,
Que , depuis dix années de jouissance des

mines par le sieur Rivaud , les constructions
souterraines qui existaient au moment de la
vente, ont été abandonnées et remplacées suc-
cessivement, et que les autres immeu hies con-
cernant l'exploitation ont éprouvé, pour la
plupart, des changemens également impossibles
à évaluer, à raison de ce que le contrat précité
a statué des immeubles en masse, et sans dis-
tinction d'espèce ou de valeur particulière; et,
qu'en outre, il n'a pas été dressé d'état de lieux,
lors de la tradition de l'établissement au sieur
Rivand

Que les objets concernant l'exploitation-,
compris sous le titre de mobilier dans l'annexe
du contrat, ont été détruits presqu'en totalité,
et remplacés par d'autres

Et de plus, que d'après la contre-lettre citée
précédemment, les prix assignés par le contrat,
soit au mobilier, soit aux immeubles, soit à la
jouissance des mines pendant les dix-huit années
de concession qui restaient à courir à cette
époque, sont absolument fictifs ; et que c'est
le tout en masse qu'on a entendu vendre à titre
de forfait, pour la somme de deux cent mille
francs.

D'où l'ingénieur soussigné a reconnu que ses
opérations deyaient se borner, ainsi que ses ins-
tructions l'avaient prévu, à un inventaire pur
et simple de l'état et de la valeur actuelle ab-
solue de tous les objets qui composent pré-

DE S A INT-GEORGES-CHATELAISON. 167

sentement l'exploitation des mines de Saint-
Georges.

Ces bases posées , l'ingénieur soussigné a
jugé qu'il était convenable de rédiger l'inven-
taire en chapitres distincts, et il s'est arrêté à
la division suivante

Le chapitre premier aura pour objet l'exa-
men général de l'état des niines , travaux
souterrains , et dépendances extérieures qui
composent essentiellement l'établissement de
Saint-Georges- Chatelaison ;

Le second traitera de la description et de l'es-
timation des travaux d'exploitation desHétorts,
y compris les'srnachines , barraques , et usten-
siles

Le troisième, des travaux d'exploitation
'd'Alexandre et dépendances;

Le quatrième, des ouvrages de recherches du
Cormier,, des Ferronières , de Barthelemi et
dépendances;

Le cinquième, de la maison de la direction,
et de celles des mahres ouvriers ;

Le sixième, du chantier, de la tonnellerie,
et de la forge ;

Le septième , des écuries, des chevaux, et
des granges ;

Le huitième, des approvisionnemens , et de
la houille extraite

Enfin, il sera fait une récapitulation géné-
rale des .valeurs comprises dans chaque cha-
pitre.- -

Avant d'entrer en matière, l'ingénieur des
mines-soussigné fera observer que, pendant le
cours -de sus opérations , il s'est constamment
fait accompagner des maîtres ouvriers, chacun

L4
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en ce qui concerne leur partie, et qu'il a pro-.
vogué leurs dires contradictoires.

.n'a pas négligé de consulter les,notables,
du pays, savoir : MM. etc. , tant sur le'prixdei,

- la main d'oeuvre ,.des matériaux, et des .appri:-
visionnemens , que sous différens autres rap-'
ports.

Il s'est enfin non seulement aidé de toutes les
pièces et papiers. pré.cedemment cités, mais
encore des plans;anémoires , registres, actes,
et autres papiers faisant. partie des archives de
l'établissement.

CHAPITRE PREMIER.

Examen général de l'état actuel des` Mines
travaux souterrains; et dépendances exté-
rieures , qui comp. osent Pe'tablisSe ment des
Mines de houille de Saint- Georges-Cha-
telaison.

§. i. Aperçu prélinzinaire

In serait impossible à l'ingénieur soussigné de
rendre un compte exact de l'état:factuel de
l'établissement des mines de Saint,Georges
sans entrer dans des détails assez étendus Il
est d'autant plus important de ne rien négliger
à cet égard, que les résultats de cet examen
doivent servir de ,base fondamentale à l'estima-
tion des différentes parties de l'établissement,
ainsi qu'à l'appréciation_de ce que peut valoir
la jouissance des mines, lp,our le laps de teins
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qui. 'reste à courir jUsqu'ait terme de la con-
.cessiôn.

L'établissement de Saint-Georges a été fondé -
vers. 174o.,;22 kilomètres O.. S:,0;., de Saumur
et de la Loire, sur plusieurs oopche.s de bouille'
renfermées dans: une superficie' .d'environ:
lonlè tres,. carrés., .Cet) établissement a reçu des
augmentations.bnportantes pl-usieurs.é.poques

La concession,;ewyertu I &quel' o on exploite.
actuellement,-a été'accordee,pour: 4o ans,, le .27 ..

niai.;1.775, La:surface conCédée..,est de .85.kiloni,
carrés et s'ençlpresque eclu sivenent-sug.d.v.
terrain l'extrernité`Arieniale-de cette
surface, soutleSeouches exploltées..qui,constir7i
tuen, es -mines f Saigt Geoiies propreinei;kto
dites. ( Voyez la In.. V). Au delà, 'c'est4-4re
en allant vers l'Ouest Nord-Ouest,. le terraiii..
houillier présente des, allures variées ,et peu Té71;
gulières ; on y..oWerve.. .grand-hOmbre
fleuremens qui, n'ont .point été. entatnés. Eadiet ,
à l'extrémité occidentale dla.concession,
existe près de Beaulieu plu:sieurs couches 'de
houille bien reconnues', mais,stui;rilont encore
motivé aucune teutgtiyed'enraeifflaes
de Saint-Georges proprernenp dites, Composen.i
donc la partie vraiment utileyrdejla,:eoncession

Ces Inines;sont,exploitées.;depuis plus 'eV:340....,
siècle ,,et On-ngiknirra de,-Jong-tems assignerp
le.terrnei de leur: durée, :La méthode d'exploitoni
tion a toujours été, à peu prèsrl.a. même, :::en géné,el
rai on se tientau plus près possible de la surfacé«
Les tailles sontr menées en eadfes,,, suivandar
direction des couches ; on laisse un plancher,
de houille intacte entre chaque étage. Les por-
tions stériles de. , chaque; couChe. _fournissent
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,abondamment du schiste argileux menu (dit
craon ) , qui sert à remblayer par-tout oi. il est
nécessaire. Une partie des déblai Sortant- des
percemens dans-4e roc-Solide ,'::reçoivent
même destindtititr..

"fies travaux §outei:rainsei fttiité consigtentl
en deu-X- grande:ateliers d'extraction, éloigeéù;
l'unde l'autre ireiiViron. 15ootnét. ',et servis cha-
cun par deux puitset deux machines à molettes.
Il y a en outre trois- :puits- de -recherche ; -qui
sont servis par deux machines et deuxlreuils ;
en tout sept puits-six machines ,f-et deux treuils.

7Leforge, -les:écuries , les magasins de four-
rages ,etue'lqu' es maisons pour les maîtres
otite,'-sont placés au centre des ruines; mais
le chantier, la tonnellerie:, .ét la maison de la

tient,sla-;fifajeure --partie dee:
approvisionnemens, se- trouvent situés snr-l'a-'
telier d'exploitation-qui est le plus à l'Ouest.

C'est seulement depuis 1774 jusqu'en 1792,
que les mines ont fourni- des -produits considé-
rables. La majeure partie de ceg-produits a été-
livrée au commerce a l'aide d'une petite naviiji
gation-aclrevées-fen. 1773 sur la rivière 7 dui
Layon , qui passe au pied des mines et qui -
jette' dans la Loire-à-6 myriamètres de là. Mai§
ce canal a été détruit en 1793; En attendant
que le Gouvernement, qui en -est propriétair
juge à propos deele rétablir, lés produit§,dà

i
:

l'exploitatou- Continuent à aller par charrois
soit à la Loire; soit dans les départemens dé le
Vendée , de.la Vienne , et 'autres circou.
voisins

L'excellente-qualité de là houille de Saint-
Georges , polir la- forge, a-ujours rendu, et
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rend encore actuellement, le débit certain. La
quantité de ce combustible , qui est extraite au
jour en ce moment, peut alimenter la vente
pendant prés de cinq mois. Celle dont
tation est certaine et topte préparée , peut suf-
lire à la consommation rendant nrès d'un an.
Les parties l'on travaille sont d'ailleurs neu-
ves, ou à peu près intactes.

Après cet exposé rapide-, l'inf,j,énieur sous-
signé va donner les développemens nécessaires.

2. Description des Mines de Saint-Georges proprement
dites.

Les mines qui servent de base à l'établisse-
ment, se composent de dix couches de houille,
parallèles entre elles, fort inclinées à l'horizon,
affleurant toutes au jour, et séparées les unes
des .,autres par une épaisseur moyenne de 6o ou
8o -mètres de rocher. Ce système de couches
s'étend uniformément sur une longueur de plus
de 2 kilomètres, et constitue la masse, des col-
lines qui bordent la rive droite du Layon, de-
puis Concourson jusqu'à Saint-Georges. La di-
rection court à l'O. N. O. comme celle des
collines. L'inclinaison varie de 45 à 8o degrés
au N. N. E. On peut fixer la puissance moyenne
des couches à 15 décimètres. Dans la suite de
ce travail, on désignera constamment les cou-
ches de combustible, chacune par leur nu-
méro d'ordre, en comptant pour la première
celle' que l'on rencontrerait d'abord, si on tra-
versait les affleuremens en venant du midi
celle par conséquent qui plonge sue toutes les
autres.



172: , SUR LES. MINES DE HOUILLE

_Si l'allure des couches est parfaitement suivie
et régulière ;, si leur prolongement n'a été jus-
qu'à présent interrompu par aucune faille; si
leur, proximité réciproque ,-leur position très-
inclinée, et leur médiocre puissance rendent
les travaux- fa.ciles â exécuter ; et si la houille,
quoique menue, est de très-bonne qualité; ces
avantages sont bien compensés par les difficultés
d'exploitation sans cesse renaissantes, qui pro-
viennent de l'immense quantité de schiste are-
Jeux que contient chaque couche de houille,
,et..de la disposition de cette matière stérile au',-
milieu du combustible. On peut dire que les
mines de Saint-Georges renferment au moins
autant (le schisterqiie de houille. Les deux subs-
tanCes se trouvent non seuletrient mêlées, mais-
encore-séparées', et occupant chacune des es-
paces diStincts , souvent très-étendis, et de toute
l'épaisseur de la couche, le: toit et le chevet resie
tant d'ailleurs parfaitement réglés. Tantôt c'est:
la houille qui cerne un amas de schiste argileux
(ecraon); tantôt., et plus souvent, c'est le craon
qui- contourne uh. amas de houille (1).

Ce gisement' singulier,ïertébut à la foie:Si
préjudiciablellâtix intérêts du Mineur, rend
nécessairement t'exploitation três- chanceuSe.-
'Il arrive fréqtrerninent que' l'eplUsIelle appa-
rence de combustible se terinin&de tous côtéS
par du traorriotti:tôc stéri16,4-tilil. faut percer

_à grands frais. Lé§:règles de l'art-Sônt insuffi--
sautes pouitdéterininer la nibilleure direction à
donner aux Wrcérnens ; elleS, sont presque tou-
-

(J) Voyez qpur: plus .de détails sur le gisement, la aibte
ajoutée à la fin de ce travail.
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jours en. défaut , lorsqu'il s'agit d'en. calculer
d'avance l'étendue rigoureuse. Ily a donc peu de
,mines de houille qui soient susceptibles d'exiger
plus de dépense et de persévérance que celle de
Saint-Georges ; Mais il faut ajouter que le- suc-
cès a presque toujours couronné l'emploi de
ces moyens. Il résulte de -ces données ,ckue
l'exploitation, ne saurait marcher d'une maniere
certaine, sans avoir un grand nombre. de tenta-
tives de recherches ouvertes à la. fois soit sur
les couches .qu'on travaille., soit sut .celles qui
n'ont point encore été travaillées.

§. 3. De l'exploitation des mines depuis l'animée 1737 ,,

jusqu'au 24 septembre 1785.

On peut dire, en général, que la marche de
:l'exploitation des mines de Saint-Georges a été,
et sera toujours subordonnée aux particularités f'
qui caractérisent leur gisement.

Avant 1737, les propriétaires des terrains où
paraissent les têtes de chaque couche, exploi-
taient les portions d'affleurement qui offraient
de la houille. Arrêtés bientôt par le roc stérile,
ignorant qu'il fallût le percer pour retrouver le
Combustible, ils abandonnaient successivement
leurs tentatives pour se porter ailleurs.

En 1737, la compagnie Chavrai-Duchêne et
Duvergier obtint une concession, et entreprit
des travaux un peu plus profonds et plus rigou-
reux. Ils furent assis sur le prolongement occi-
dental de la couche n9 2. On fit construire tout
auprès, (la maison de la direction ainsi qu'un
G-randPà ils d'épuisement général.

direction.,
les amas

de houille eurent peu de suite ; et , faute de
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connaissances suffisantes en exploitation,le pro-
jet d'épuisement général fut abandonné. On se
contenta de labourer la tête de la couche sur
une longueur d'environ 600 mèt. , et 70 de plus
grande profondeur. Vers la fin de l'année 1760,
la compagnie se trou va au-dessous de ses af-
faires, d'une somme de 387,624 livres. Il est
constant, d'après les journaux d'extraction
comme d'après le procès-verbal dressé à cette
époque en vertu d'un arrêt du Conseil, par
M. Cessart , ingénieur des ponts et chaussées,
que, depuis 25 ans, on n'avait extrait , année
commune, que 52;400 boisseaux ( 84, oo o myria-
grammes ) de houille, valant alors un peu.
moins de 13,000 livres.

Par une suite de l'intervention du Gouver-
nen-lent , la jouissance des mines, et la pro-,
priété des

constructions'
tant souterraines

qu'extérieures, et autres objets formant l'éta-
blissement, passèrent eni 1769 au sieur David.
Le nouveau concessionnaire entreprit de rele-
ver l'exploitation par un percement de 136
mètres de profondeur, sur les couches n`" 4 et
n° 3, qui rie sont séparées entre elles que par
un massif de rocher ayant seulement quelques
mètres d'épaisseur. Ce percement fut nommé
Puits Solitaire, et a eu par suite de très-grands
succès.

En 1774, la compagnie Puissant Deslandes
Lut mise au lieu et place de David moyennant
la somme de 6o,000 livres. C'est de cette épo-
que que date non pas la prospérité de l'entre-
prise des mines de Saint-Georges, mais une
extraction fort considérable de combustible.
La compagnie fit approfondir le puits Solitaire
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à 172 mètres, et les ouvrages y furent su ccessi-
veinent fbncés..jusqu'à Plus de 250. On creusa
trois nouveaux puits , savoir : ceux de Morat,
de Puissant, e Beaujouin , sur le prolon-
gement à l'Est de:la couche n°. 2, et immédia-
tement à la suite des travaux exécutés par la
première. compagnie. Ces puits furent mis en
extraction dans le courant de 1775; mais le
combustible n'y étant pas très-abondant, on
n'y est point descendu au delà de 15o mètres.
On fut dédommagé au puits Solitaire, où l'on
rencontra deux amas de houille placés l'un
Côté de l'autre, et tellement considérables, que
l'exploitation n'en a été terminée qu'au bout
de trente ans. Indépendamment de ces travaux,
la compagnie 'fit successivement ouvrir trois
autres puits, savoir : ceux de Constance, et des
IIétons sur le prolongement oriental des cou-
ches , n° 4 et n" 3, et celui du _Nord sur la
couche n 5 qui était absolument vierge. Mais
le premier ne produisit rien, et le second fort
peu de chose le troisième a fourni beaucoup
de combustible.

l'est avéré, d'après un Mémoire adressé àl'ari.7
cien Gouvernement par le sieurPauly, (Mémoire
qui fait actuellement partie des archives de la
Direction générale des Mines),que ,jusqu'en sep- .

tembre 1785, la compagnie Puissant Deslandes.
avait extrait, année commune, environ 370,000
boisseaux (un peu plus de 5o,000 quintaux mét.)
de houille, valant alors 148,000 liv.

Un produit brut aussi important n'empêcha
point la compagnie de faire de mauvaises af-
faires. Elle dépensa plus de deux millions,
rapport du sieur Panly, , pour rendre le Layon
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navigable jUSqu'à la Loire ; et, quoique parve-
nue à vendre ce canal au Gouvernement, pour
la somme de 1,200,000 livres, elle se trouva
-ericbre de plus de cent mille écus au-dessous de
ses 'affaires en septembre 1785.

A cette époque, la compagnie fut forcée, par
-arrêt du Conseil d'État, de céder les mines, et
de vendre l'établissement. Elle traita le 24 sep-
tembre 1785, avec les sieurs Biercourt, Serilly
et Pauly, pour la somme de 400,000 livres ; et,
le jour même de la vente, le sieur Pauly se
chargea seul de l'établissement par un traité
particulier avec ses co-acquéreurs.

§. 4. De l'exploitation des mines depuis le 24 septenebre:
1785, jusqu'au 29 messidor an 6 (1798).

L'exploitation des mines ne fut point ralen-
tie par les débats d'intérêts dont il vient d'être
fait mention. Le sieur Pauly la continua par les
cinq puits Solitaire, Puissant , Morat, Nord
et Be.aujoutin. Quant aux trois autres qu'il
avait également reçus de la compagnie, ceux
dits Grand Puits, Constance et Hétons , il fit
combler le premier comme inutile; il laissa pro-
visoirement le second dans l'état d'abandon-où
il l'avait trouvé : quant au_troisième , on essaya
de le reprendre en 1792; mais on le laissa de
suite comme trop peu productif, après en avoir
tiré environ 1,000 boisseaux de houille.

Mais en outre, clês4790 , le sieur Pauly avait
ajouté aux cinq puits d'extraction creusés par
la compagnie ;celui de Sagesse, foncé entre
Solitaire et Constance sur les couches no 4 et
no 3. Par ce Moyen , les produits se soutinrent
jusqu'en 793; époque à laquelle les troubles

de
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de la Vendée ; et la ruine du canai par les Ven-
déens , vinrent porter un coup funeste à l'éta-
blissement. A ces malheurs imprévus , il s'enjoignit un autre auquel on devait bien s'atten-
dre : l'épuisement des amas de combustible
,qu'on exploitait depuis quinze et vingt ans.

Dans le Mémoire adressé par le sieur Pauly, te
30 ventôse an 2 (1794), à la commission des armeset poudres, et transmis depuis au Conseil des
Mines, il est dit : cc Le puits solitaire a 600 piedsde prof. (195 mèt.). La veine y a été exploitée

à 86o, et presque 900 pieds de profondeur. Il
y a près de 3o ans qu'on en extrait du char-bon; mais cette fosse, qui se sent de sa vé-
tusté , exige souvent de grandes réparations.
Ces ouvrages tendent à leur fin ; on repassedans les anciennes galeries pour tirer les es-
taux ( massifs de houille laissés intacts pour
servir d'étais ou de plancher ). Le puits Beau-jouin , qui a 3oo pieds, est pour porter l'air
au puits Solitaire. Il y a encore quelque peude charbon à tirer de ce puits; c'est aussi un
dépouillement qui ne présente qu'une extra c-)) tion de peu de durée. . . » Il paraît qu'à

cette époque on avait déjà laissé les ouvrages-de Nord et de Morat.
Il est constant, d'après deux procès-verbauxadressés, en frimaire et nivose an 3e, au Conseil

des Mines par l'ingénieur M. Duhamel fils, qu'à
cette époque l'abandon et l'écroulement despuits Morat, Puissant et Nord, avaient eu lieu;

Que l'on travaillait à abandonner les ou-
vrages de Solitaire ; que tous les estaux y avaient
été recoupés hors un seul, depuis 270 mètres,

Volume 37, n°. 219.

D)
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jusqu'à 136 du jour, et que l'espace excavé
était noyé et bouleversé ;

Que Beaujouin abandonné depuis long-tems
SOUS le rapport de l'extraction, ne servait qu'à
donner l'air, et à tirer les eaux des ouvrages
abandonnés, au niveau de 91 mètres ;

Que l'extraction de Sagesse avait fini en 1793,
faute de combustible, et que les travaux en
étaient noyés jusqu'au niveau de la communi-
cation avec Beaujouin;

Que le puits de recherches des Hétons avait
été encombré, et la machine détruite par un
accident ;

Enfin, que l'on pensait à reprendre la re-
cherche de Constance.

Ce dernier projet fut effectivement mis à exé-
cution, mais: sans succès. Le puits était en
grande activité, et à 135 mètres de profondeur
environ, au mois de messidor an 6 (1798). Les
quatre autres puits restèrent jusqu'à cette épo-
que, dans l'état décrit par l'ingénieur M. Duha-
mel. Cela est constant par les journaux d'extrac
tion , comme par la notoriété publique.

Il existait alors trois grandes machines à mo-
lettes, savoir : une à Solitaire avec angard ,
construite depuis plus de 25 ans, une à

Beaujouinsans angard, qui avait 20 ans, et une autre
à Sagesse avec angard , qui datait de 1790. Il y
avait en outre à Constance, une petite machine
découverte et construite à neuf. L'exploitation
consistait donc, dans ce temps, en 4 machines
tat 4 puits, dont un seul en extraction.
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*. 5. De l'exploitation des mines depuis le 26 messidor
an G (1798), jusqu'à l'année i8o8.

Cette période de l'exploitation commence à
l'époque à laquelle l'établissement et la jouis-
sance des mines passèrent du sieur Pauly au
sieur Rivaud , pour la somme de deux cent
mille francs. Le Gouvernement ratifia la cession
du droit d'exploiter, dont le sieur Pauly n'était
en possession que par le seul fait d'une longue
jouissance.

Le sieur Rivaud reçut 4 puits ouverts, savoir :

Solitaire , Beaujouin , Sagesse et Constance.
Le premier, qui durait depuis 3o ans était seul
en extraction ; on y finissait la recoupe des
eStaux dans les parties supérieures. Le second
ne servait qu'à l'airage et à l'épuisement des
eaux pour soulager les machines de Solitaire et
de Sagesse ; il était âgé de 24 ans. Les travaux
du troisième, abandonnés depuis cinq ans,
étaient noyés jusqu'à 91 mètres du jour. En-
fin, le quatrième, commencé avant 1785 et
repris récemment, était infructueusement foncé
en recherches. indépendamment de ces quatre
puits, le sieur Rivaud reçut encore le puits de
recherches des Hétons encombré, et le Grand
Puits comblé.

D'après les états de produits envoyés, tri-
mestre par trimestre, au Conseil des Mines
par le sieur Rivaud comme par les jour-
naux d'extraction et la notoriété publique, il
est avéré

Que Solitaire se trouva totalement épuisé au
3o frimaire an 8 (1799). On l'entretint encore
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quelque teins pour empêcher les eaux d'affluer
Beaujouin et à Sagesse.
Beaujouin qui, depuis dix ans, ne servait qu'à

l'airage et à l'épuisement, fut réparé et remis en
extraction le 4 brumaire an 9 (1800). Le dépouille-
ment des anciens travaux finit vers le 3o ventôse
an 9 (1.8o).), et les deux puits, Solitaire et Beau-
jouin. , furent définitivement abandonnés après
26 et 32 ans de service.

Avant cet abandon, le sieur Rivaud avait
fait tirer les eaux et percer les craons à Sagesse.'
Après une interruption de six mois, le puits
fut porté à 199 mètres, et remis en extraction
le ler nivôse an 7 (1799) : elle finit vers le
3o prairial an io (1802). Les travaux en avaient
été successivement foncés jusqu'à 220 mètres.
Non seulement la houille se perdit de tous côtés
quand on fut arrivé à cette profondeur, mais
encore la digue souterraine construite pour
retenir l'immense quantité d'eau renfermée dans
les ouvrages exécutés depuis plus de 3o ans à
Morat, à Puissant, à Nord, à Solitaire, et à
Beaujouin , vint à manquer. Après de vains
efforts pour retarder l'inondation, et d'infruc-
tueuses recherches pour retrouver le combus-
tible , le puits fut définitivement abandonné.

Constance fut suivi avec activité, et porté
de 128 à 202 mètres. On descendit des embran-
chemens de recherches jusqu'à la profondeur
de 25o. Mais., malgré l'étendue des ouvrages,
on ne trouva point la fin du roc stérile qui
remplissait les couches nQ 3 et 4. On finit par
abandonner le puits en 18o2, après 4 ans d'une
persévérance aussi dispendieuse qu'inutile.

C'est ainsi que finirent , et les travaux montés
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parla compagnie Puissant Deslan des, qui subsis-
taient encore, et ceux de Sagesse , dont la
construction était due au sieur Pauly.

Il paraît que le sieur Rivand avait prévu ces
événemens de longue main. Considérant pro-
bablement que le centre des couches n 2
n° 3, n° 4 et n° 5, était, ou épuisé, ou noyé
jusqu'à une grande profondeur, il entreprit de
porter l'extraction sur les prolongemens à l'Est
et à l'Ouest, où ces couches peuvent passer pour
intactes ou à peu près. Cette entreprise a réussi
et a donné naissance à deux ateliers absolument
neufs, qui sont ceux d'à-présent.

L'atelier du Levant dit des 'Jetons, se com-
pose du puits des Flétons et du puits Stanis ,
qui communiquent ensemble.

On a repris le premier, qui était abandonné
depuis six ans, le 7 vendémiaire an 7. Après
qu'on l'eut désencombré et réparé, il fut mis en
extraction provisoire vers le 3o prairial an 9
(1801). Une fois que le puits Stanis fut achevé,
celui des liétons n'a plus servi qu'àl'airage e t aux.
communications. Sa profondeur est de 53 mèt.

Le puits Stanis a été commencé le 18 ger-
minal an 9 (18o1 ). Il est placé à l'Ouest d u.
précédent, et sur les mêmes couches. Sa pro-
fondeur actuelle est de 97 mètres. Il n'a pas
cessé d'être en pleine extraction , à partir du
moment qu'on a eu percé la couche n° 4. Lés
travaux souterrains de cette partie des mines
sont si peu profonds et si peu étendus, qu'on
peut la regarder comme presque intacte.

Pendant que ces ouvrages ont été exécutés ait
Levant , on a travaillé à fonder l'atelier à,
l'Ouest. Il est composé despuits Alexandre, et
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Grand Puits, entre lesquels il existe une double
communication. L'atelier porte le nom d'A-
lexandre.

Le Grand Puits, abandonné pendant un
demi-siècle, et comblé depuis plus de dix ans,
fut repris le 13 germinal an 9 (1801). Son ori-
fice ayant été muraille dans l'origine, et le roc
inférieur étant

très-solide,
cette fosse fut trou-

vée parfaitement intacte. .Après qu'elle et été
déblayée, on l'approfondit jusqu'à,54 mètres
et, vers nivôse an lo , elle fut mise en extrac-
tion provisoire, en attendant l'achèvement du
puits Alexandre.

Le puits Alexandre a été assis le 3 prairial
an 9 (18°1) , sur la couche n° 2 , et au milieu
des travaux de l'ancienne compagnie. Il est à
l'Est du précédent. Sa profondeur est de 92 mè-
tres. Les anciens travaux n'ayant jamais des-
cendu de ce côté au delà de 5o à 6o mètres, et
l'expérience ayant appris que les amas de
combustible les plus considérables, se trou7
vaient.,touj ours dans les profondeurs, on jugea
plus convenable de prendre cette position,
d'aller chercher fortune en un autre endroit.
L'extraction de la houille commença en messi-
dor art 10 (1302). Depuis cette époque, on a.
pris dans l'Ouest tout ce qu'on a trouvé de
combustible entre les deux puits , à partir du
niveau de lao mètres jusqu'à celui de 70 du
jour; ce qui est peu de chose en comparaison de
ce qui est au dessous. On marche en ce moment
vers l'Est, dans un mélange de houille et de
schiste. On vient en outre de découvrir , de ce
côté, un amas de houille sans mélange, sur le-
quel on fonce un embranchement d'extraction.
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Indépendamment des quatre nouveaux puits

d'extraction, il a été foncé trois puits de re-
cherche dans la partie septentrionale des mines,
savoir : Ceux de Cormier, Barthelemi , et Fer-
rwiières. Les deux premiers sont placés à 48o
mètres de distance respective sur les couches
de houille n°9, ri° 8. Le troisième se trouve situé
à 200 mètres Sud de Barthelerui , et doit ren-
contrer d'abord les couches n° 7 et n" 6.

Ces couches, ainsi que la dixième, ne sont
connues que par leurs affleuremens et les nom-
breux déblais qui proviennent d'exploitations
antérieures à l'année 1737. La tradition porte
qu'on en a tiré beaucoup de houille, mais que
les amas avoient peu de suite , au moins à la
surface.

Le puits Cormier a été ouvert le 16 messidor
an 12 (1804). Les autres l'ont été vers la fin de
1806. On peut dire, au reste, que, si ces travaux
sont bien placés et bien entendus, ils ne sont,
pour ainsi dire, qu'ébauchés. Effectivement
Cormier et Barthelemi n'ont que 49 mètres de
profondeur, et Ferroniéres ,

Les six machines à molettes, à l'aide des-
quelles on fait le service, sont toutes sans han-
gard et de la petite dimension. Elles ont été
construites aux époques suivantes : Celle des
Hétons en 1795 , pour Constance, et remise à
neuf en 1799; celles de Stanis, du Grand Puits,
et d'Alexandre en i8ol; celle de Barthelemi en
18o4, et celle de Cormier .en 1808.

Tel est donc l'état actuel des travaux aux
mines de Saint-Georges; .4s consistent-en deux
puits neufs d'extraction: , dans des parties .présr
que intactes ; en deux puits d'airage et de corn-
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munication, susceptible d'etre remis en extrac-
tion, si on jugeait à propos de les foncer à une
profondeur double ou triple ; enfin, en trois
puits de recherche commencés dans des posi,-.
-bons favorables.
§. 6. Produits des mines depuis le premier octobre 1785 ,

jusqu'au 5o juin 1808.
L'ingénieur soussigné a fait le relevé des pro-

duits de 1785 à 1798, sur le journal d'extrac-
tion qui est aux archives de l'établissement. Ce
journal a été ouvert le 14 mai 1743 : il est coté
et paraphé par première et dernière page, de la
main du sieur Poujet Hardi, comme cela est
expliqué dans le titre. Le sieur Pauly y a fait
inscrire, jour par jour, etsans aucune interrup-
tion , tous les produits obtenus pendant le teins
qu'il a joui des mines.

Quant à l'autre période des produits , l'in-
génieur soussigné a extrait les étais certifiés qui
ont été envoyés, trimestre par trimestre, au Con-
seil des Mines par le sieur Rivand : on n'a point
porté l'an 7, parce qu'il n'a point été adressé
d'état pour cette aimée.

D'après les données qu'on vient d'exposer,
lés mines de Saint-Georges-Chatelaison ont
fourni

Jouissance du sieur Pauly.

En 1785 , les trois derniers mois. 111,36o boisseaux (I).
En 1786 402,020
En 1787 291,020
En 1788 236,580
En 1789. 249,120

(1) L'ancien boisseau de Saint-Georges a un peu moins
de capacité que le double décalitre ; il pèse ue peu moins
de 15 kilogrammes.
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En 1790 517,0oohni..
En 1791 248,920
En 1792 165,180

Les 5 premiers mois. . 79,600
( D'après le livre aux
lettres de voiture de
l'établissement, la der-
nière expédition de
bouille par le canal se
fit le 24 avril de cette
année; le canal futdé-
truit immédiatement
après.)

Les 7 derniers mois. . 56,58o
Er! 1794 41,726
En 1795 91,800
En 1796 156,020
En 1797. 97,500
En 1798 , les cinq premiers mois. . 37,360

Jouissance du sieur Rivaud.
En l'an 8. (Le puits Solitaire finit en frimaire

par une extraction très-faible). . 145,585
L'an 9. . (Le puits Beaujouin finit en ven-

tôse. Le puits Hétons commence
en prairial)
Les neufpremiers mois.

(Le puits de Sagesse
finit en prairial.)

Ï'anio. ( Le Grand Puits coin- 7,492
mence en nivôse, et le
puits Alexandre en
messidor. )

Les trois derniers mois.

En 1793. 135,98e

167,184
"9,792

77,7"
L'an 11. (Les trois nouveaux puits seuls). 141,000
L'an 12 . . . . 195,918
L'an 13. (Le puits Stanis commence en ni-

vôse ). . . . . . . . . 105,528
L'an 14. et trois mois, fin de 1806. . . . 116,510
En 1807 99,652
En 1808 , Les six premiers mois. . . 44,721

et
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Si on veut analyser cet état de produits ,. on retnarquera

que , pendant les années qui ont p..réeédé la destruction du
canal du Layon, le sieur Pauly &extrait an-
nuée commune. . . . 250,000'''''".

Mais que, pendant les six années qui se sont
écoulées depuis la destruction du .canai, jus-
qu'à l'époque de la cessiou de S uliues.,4 sieur
Pauly n'a plus extrait, année moyenne, que.

Que le sieur Eivaud est parvenu. 4,porter
8o,000

les produits, pendan tlespreinièceS4tinees qu'il
joui des mines, à.... .. .
Enfin, qu'a partir de l'époque à laquellele-

dit sieur Rivaud a eu entièrement renouvelé
les travaux souterrains, c'est-à-dire, du pre-
mier messidor an io, jusqu'au 3o juini8o8 ;
cc qui fait un laps de six années., ceinparablés
aux six dernières 'années de jouissance du
sieur Pauly, le sieur Riyaud a extrait, an-
née Commune. i3o,000

A s'en tenir à ce dernier résultat, il est de
fait que l'extraction.d.u. sieur. &valut pendant
les six ,,_1,rinées dernières, a surpassé de plus d'un
tiers celle qui a eu lieu pendant les six années
qui Ont terminé la jouissance du sieur Pauly.
§. 7. De la quantité de houille actuellement extraite et

prête iz débiter.

compter sur l'extracti6n des deux années
dernières, il parait que le debitn.'a guère passé
100,000 boisseaux par an. Cela posé, d'après un
cubage approximatif dont J. sera rendu compte
ci-après, l'ingénieur soussigné a constaté qu'il
existait', 'tant auprès du puits Stanis qu'auprès
du puits Alexandre, une quantité de houille
égale à 36,000- doubles déça.litres, ou 40,00o
boisseaux anciens.:

.

Or ,:n supposant que le débit rte le même,

1 0 0,0 0 0
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il est constant que la houille actuellement ex-
traite sur les mines de Sain t.Georges , pourra
suffire à la consommation pendant Près de cinq
mois,

§. 8. De la quantité de houille qui est extraire
immédiatenzent des mines.

On ne doit pas considérer comme houille aus-
ceptible d'être extraite immédiatement , cene
que l'on abat journellement; ou qu'on ne man-
quera pas d'abatre, soit à l'atelier d'Alexandre,

If soit à celui des Hétons, en poussant les travaux
d'aménagement : on ne peut considérer comme
telle, que celle qui est contenue dans deux mas-
sifs assez étendus, laissés en réserve sur la
couche ri* 4 au puits Stanis. Ces massifs sont
cernés, percés et reconnus en tout sens par des
ouvrages préparatoires. On peut compter d'une
manière certaine sur la houille qu'ils ren-
ferment.

Le premier a 15 mètres de hauteur sur 6o de
largeur moyenne. Sa puissance est d'environ
15 décimètres ; mais on ne la prend ici que pour
un mètre. Le premier massif contient donc
900 mètres cubes.

Le second peut avoir 5 mètres de hauteur
moyenne et réduite, sur 8o de longueur ; sa puis-
sance n'étant également portée que pour un
mètre, il contient à peu près 400 mètres cubes.

En tout 1,300 mètres cubes massifs , qui aug-
menteront à peu près de moitié par l'abatage.,
la houille étant extrêmement menue, et çlon.np-
rosintrpeas.r conséquent ou jour 97,500 dpubles

D'après ces données approximatives, l'ingé.
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nieur soussigné estime , qu'indépendamment
des produits qui pourront être successivement
fournis par tous les travail.* préparatoires d'ex-
traotion et autres, la houille laissée en réserve
à l'atelier des Hélons pourroit seule alimenter
le débit pendant près d'un an.

Etdt des ustensiles, approvisionne/nets et cons-
tructions extérieures ou souterraines.

Après avoir rapporté les particularités vrai-
ment importantes que caractérisent la situa-
tion actuelle de l'exploitation des mines de
Saint-Georges, l'ingénieur soussigné se con-
tentera d'ajouter que tous les ateliers sont gar-
nis des ustensiles nécessaires au travail , qu'il
y a des a pprovisionnemens en bois, fer et acier,
pour plus d'un an, des fourrages ( foin ) pour
plus de six mois, et que les constructions, tant
souterraines qu'extérieures, son t généralement
en bon état. Les détails relatifs à chacun de
ces objets seront d'ailleurs suffisamment pré-
cisés à l'article qui traitera de leur estimation.

§. Io. Conclusion.

Il résulte des données précédentes
10. Que depuis dix ans les travaux d'exploi-

tation des mines de houille de Saint-Georges-
'Chatel aison , ont été entièrement renouvelés et
portés sur des couches parfaitement connues,
et dans des parties neuves ou à peu près in-
tactes;

2 . Que, malgré la difficulté des débouchés
(le canal du Layon n'ayant point été .rétabli),
lé débit de la houille a été constamment plus
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considérable que pendant les six années qui ont
suivi la destruction du canal ;,

30. Que l'extraction de la houille a été suc-
cessivement proportionnée au débit, et l'éten-
due des travaux aux besoins de l'extraction ;
que. l'un et l'autre le sont encore;

40. Que, vu l'étendue peu considérable des
travaux et leur position, on peut les considé-
rer en quelque sorte comme préparatoires et
susceptibles du plus grand développement ;

5°. Qu'indépendamment de la houille qu'on
aura à exploiter en poursuivant les ouvrages
commencés, il existe une réserve capable d'ali-
menter la vente pendant près d'un an 3

6'. Que la quantité de houille extraite peut
suffire à la consommation pendant près de cinq
'mois ;

7°. Qu'il a été ouvert des recherches sur plu-
sieurs couches qui ne sont autrement connues
que par les nombreux vestiges de très-anciennes
exploitations;

80. Enfin, que l'étendue et l'état des cons-
tructions , tant souterraines qu'extérieures ,
et la quotité des approvisionnemens sont tels,
qu'il convient à l'importance actuelle du débit.
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CHAPITRE II.
Description et estimation des travaux d'ex-

ploitation des Iljtons , y compris les ma-
chines , barra ques et ustensiles.

ARTICLE PREMIER.

Description.

§. 1. Des travaux en général et des puit's.

Les travaux consistent en deux puits, ceux
des Hétons et Stanis, dont il a déjà été parlé,
et quatre étages- de galeries. Les trois étages
supérieurs sont pratiqués dans la couche n° 4,
et reçoivent directement l'air des deux puits.
L'étage inférieur est dans la couche n° 3; l'air
y est amené- à l'aide d'une cloison qui partage
le fond da puits Stanis. Ce dernier puits est à
70 mètres à l'Ouest de l'autre. Ils sont suscep-
tibles d'être approfondis de plus du double.

On verra, par la description des galeries, que
l'exploitation n'est que commencée dans ces
travaux; ils sont presque tous utiles et en bon
état. Le boisage est en chêne ,ainsi que dans le
reste des mines. Le terrain est en général so-
lide, et chargeant peu. Les étais et les cadres
se conservent long-temps. Les eaux sont peu
abondantes.

Les deux massifs de houille en réserve dont
il a été parlé ci-dessus, se trouvent ainsi placés,
savoir : le plus considérable entre le second et
le troisième etage , et l'autre entre le second et
le premier, à partir du jour.

DE SAINTGEORGES-CqATELAISON. 191

§. 2. Du premier étage de galerie.

Le premier étage est situé au Nord des deux
puits , ainsi que les deux autres qui viennent,
immédiatement au-dessous. Sa distance du jour
est de Si mètres. Il se compose d'une galerie
d'allongement (c'est-à-dire, menée dans le plan
de la couche ) , dont l'extrémité occidentale
communique avec le puits Stanis par une petite
galerie de traverse , tandis que l'extrémité
orientale communique avec le puits des Hétons
par un bure ascendant, an haut duquel on
trouve une traverse coudée qui débouche dans
le puits à 39 mètres du jour.

Cet étage est indispensable pour l'airage ; il
sert de principale communication entre les deux
puits. On partira en outre de son niveau, soit
pour mener des travaux d'aménagement au
levant et au couchant, soit pour extraire la
houille qui est au-dessous.

La petite traverse a six mètres de longueur
dans un roc dont le percement a exigé le travail
de 13 postes de mineurs par mètre courant.
Elle est boisée et soutenue de ii paires d'étais.

L'allongement a 49 mètres, savoir : 3o dans
la houille, dont il ne faut point compter le per-
cement; 19 mètres dans le craoa , qui ont exigé
io postes de travail par mètre. Cette galerie est
toute boisée et soutenue par 119 paires d'étais.

Le bure ( ou puits intérieur) est dans une
partie stérile de la couche ; il a 16 mètres, à
rz postes. Il y a 12 cadres, avec coulans.

La traverse coudée se compose, 10 de io mé-
tres d'allongement dans le craon comme le
bure, a io postes par mètre, sou tenu de 12 paires
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d'étais ; 20 d'une traverse de 22 mètres, à 13 pos-
tes, sans boisage.

Nota. Il n'est point fait mention de quelques
ouvrages au Sud-Est, parce qu'ils ne sont pas
d'une absolue nécessité.

§. 3. Du second étage de galeries.

Il est à 58 mètres du jour. Il ne communique
pas directement avec les deux puits ; il se com-
pose d'une galerie d'allongement pratiquée
presque toute entière dans la houille. Cette ga-
lerie communique à son extrémité occidentale,
avec l'étage supérieur , par une cheminée ;
mais en outre elle en reçoit l'air par une autre
cheminée placée plus à ['Est, et qui débouche
dans un kassy qui court au levant.

Le kassy ( ou contre-galerie d'airage supé-
rieure) n'est autre chose qu'une taille d'ex-
traction qu'on a laissée vide. On n'a encore
mené que trois de ces tailles au plafond de l'al-
longement; deux sont remblayées. Il y en a trois
autres préparées au-dessus de celles-ci. On ignore
jusqu'où la houille s'étend dans la hauteur, au
delà du massif qui est reconnu-, cerné et prêt à-
cw.ploiter. Les trois tailles commencées cousis.-
tent en deux cheminées et deux bouts de gale-
ries dans chaque cheminée. Tous les travaux
de cet étage sont donc utiles ; l'extraction
n'est que préparée.

La galerie d'allongement .a 103 mètres de
longueur, dont 3o seulement dans un craon , à
13 postes par mètre. Elle est toute boisée, et
soutenue par 230 paires d'étais.

Le k-assy (ou contre-galerie) a 74 métres dans
la houille. Il est boisé de 153 paires d'étais.

La
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La cheminée (descenderie ou petit puits inté-
rieur) correspondante au kassy a quatre mètres
dans la : elle est boisée de 6 cadres.

La cheminée de l'Ouest a 7 mètres dans la
houille. Elle est boisée de 17 cadres.

Les deux cheminées d'extraction ont chacune
7 mètres dans la houille. Leur boisage est de
7 cadres.

Les deux commencemens de taille ont 7 mè-
tres dans la houille, et 70 paires d'étais.

§. 4. Du iroisiènze étage de galerie.

Il est à 76 mètres du jour. Il se compose d'une
galerie d'allongement coupée au quart de sa
longueur, à partir de l'Ouest par une traverse
qui la fait communiquer avec le puits Stanis ;
et de deux cheminées qui débouchent dansl'étage supérieur. Presque tout l'allongement
est en craon ; mais la houille commence au
plafond, et remplit une grande partie de l'es-
pace compris entre les deux étages. Tous les
travaux sont d'utilité première.

La traverse a 22 mètres à 3o postes. Elle n'est
pas boisée.

La galerie d'allongement a 114 mètres, dont
100 dans le craon , à 8 postes par mètres. Elle
ezit soutenue de 107 paires d'étais.

La première cheminée, à partir de l'Ouest, a15 mètres, dont 10 dans la houille, et 5 en
craon , à io postes, boisée de 20 cadres.

La seconde a été foncée en craon. très-dur
dont on ne faisait qu'un mètre en 20 postes. Elle
a 15 mètres et 15 cadres.

Volume 37, 110. 219.
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§. 5. Du quatrième étage de galeries.

Il est à 95 mètres du jour, et sur la couche de
houille n" 3. 11 se compose d'une galerie d'allon-
gement , qui est partagée par le puits Stanis ; et

d'une traverse en recherche du côté du midi.

Ces travaux ne font que commencer. Il est ins-
tant de les poursuivrez soit pour exploiter la
couche n" 3, qui a fourni tant de combustible à

Sagesse et à Solitaire, soit pour reprendre les
couches connues au Nord et au Midi.

La traverse a 2o. mètres à 17 postes. Elle est
boisée à moitié de 17 paires d'étais.

L'al long,ement a 46 mètres de longueur, dont
3o dans le craon. , à io postes par mètre. Il est
boisé de 67 paires d'étais.

Le kassy (on contre-galerie ) qui lui porte
l'air, n'est que de 17 mètres dans la houille. Il
est soutenu par 28 paires d'étais.

ART. I I.

Estinzation des travaux souterrains.

L'ingénieur soussigné a pris pour base de
l'estimation des objets compris dans cet article
et les suivans , la valeur de ce qu'ils ont pu
coûter étant neuf, le tems de service et l'état
de l'exploitation en général. Il donnera successi-
vement les détails nécessaires sur les valeurs

originaires.

194

§. 1. Du puits Stanis.

Ce puits a 97 mètres de profondeur, et 95
cadres de boisage. Ses dimensions dans ceuvre
de pierre sont de 24 décimètres sur 16.
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Percement.
Les 48 premiers mètres courans sont en roc

demi-dur. On a pu en creuser un mètre en 17
postes de 6 heures. Les 49 mètres inférieurs
sont en roc très-dur, dont On n'a pu faire 'qu'un
mètre en 36 postes. En tout 2580 postes.

La dépense d'un poste de six heures, pour un.
puits foncé à cette profondenr,, consiste en

T. c.2 Mineurs
2 manuvres au jour. . . .

de journée du maître mineur
3 hectogrammes de pondrs (5 car-

touches). . . . . .

5 chandelles de 32 au kilogr.
+_ journée de cheval. . . . . 50
Pour usure et réparation d'outils.
Pour entretien des machines

tonnes, harnais, pelles, brouet-
tes , lanternes, chandelles au
maître mineur, grilles à feu,
cordes, et autres faux frais. . 65

Dépense du poste. . .

Les 2580 postes de percement dans le roc,
à 6 francs, ont da coûter. . . . . . . 15,48o

On a usé aux un cable de 400 francs. . 35o
Boisage.

Ey a 95 cadres de 19 décimètres sur 1, dans
oeuvre. Le dernier est à 2 mètres de fond. Cha-
que cadre est composé de 715 centimètres cou-
rans de bois équarri de 15 centimètres sur 1
En tout 679 inèt. courans, à 8o centimes. . .

Quatre rangs de porteurs verticaux forment
ensemble 320 mètres courans de bois ronds de
12 centimètres-de diamètre, à 5o centimes. .

32 kilogr, de clous de 48 au kilogr. Il en
faut 16 par cadre à if. 50 c

22

19

16,58i 20N
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1,33
16

95

54,3 .20

16o

48
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§. Des galeries.

D'après l'état ci-dessus, il y a 259 mètres de
galeries taillés dans le roc, et 502 mètres cou-
rans de boisage.

Percement.
Les 259 mètres courons dans le roc ont exigé

3057 postes de travail de huit heures. Un poste
en percement de galerie emploie

f. c.

1

85

22

38

Usure et réparation des outils. /3
. . . . 22

Dépense du poste. . . 2 8o
Les 3057 postes de percement ont dû coû- f. c.

ter, à 2 francs 8o centimes 8,559 6o

Déblais.
Un mètre courant de galerie dans le

roc fournit 3 mètres et demi cubes de
déblais, les galeries ayant un peu
moins de 18 décimètres de hauteur
sur 13 de largeur moyenne. Les 259
mètres ont donc fourni 906 mètres
cubes et demi de déblais.

On a coutume de sortir les déblais
au jour, par poste de huit heures ( dit
coupe à terre), pendant lesquels on
monte 24 grandes tonnes qui sortent au
total 8 mèt. cub. r, n'étant remplis
qu'aux Le plus grand diamètre de ces

8559 6o
N3

I mineur.
manoeuvre
de la journée du maître mi-
neur

12 décagrammes de poudre
( 2 cartouches ) .

5 chandelles.
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f.

De l'autre part. . 16,581 20
Façon des cadres etporteurs, à 1 f. par cadre 95
Si cents de lattes d'un mètre de longueur

environ , à raison d'un cent par trois cadres,
à 2 francs 5o centimes 77 5°

38o fascines de bruyère, de genêt ou au-
tres; il en faut quatre par mètres courans de

, boisage, à 15 centimes la pièce. . . . 57

/ o rangs de coulans verticaux en planches
de 13 centimèt. de largeur. En tout 113 mèt.
carrés de planches, à I fr. 7o c. toutes débitées. 192 10

20 kilogr. de clous à coulans, à raison de

dix par cadre.
3o

20 mètres carrés de ',cloison verticale en
planches, placée au fond du puits pour l'ai-
rage , à 1 fr. 6o c. ..... . . . 32

Aperçu de la valeur originaire du puits
Stains, ci. 17,064 8o

§. 2. Du puits des .Héton.s.

Ce -puits a 53 mèt. de profondeur et 53 ca-
dres de boisage. Ses dimensions, dans oeuvre
de pierre, sont d'un peu moins de 23 décimèt.
sur 17 ; il a été foncé dans le même terrain

que
le puits Stanis. Il a fallu 996 postes pour r:

'Je creuser, à 6-francs 5,976

On a usé (Vun cable de 400 fr. . . . 15o

Les cadres ont 1 1 1 centimètres sur 167
dans oeuvre; l'équarrissage moyen est de 1 5
centimètres, en tout 358 mèt. courans, à i fr. 358

180 mètres courons de porteurs de 14 cen-
timètres de diamètre, à 70 centimes. . . . 126

17 kilogrammes de clous. 25 5o
Façon des cadres et porteurs 53

17 cents de lattes
431 2 2212 fascines.

154 mètres carrés de coulans 91 89

12 kilogrammes de clous 18

4o mètres d'échelles , à ii. fr. 5o c. . . 6o

4 kilogrammes de pattes en fer. . . : G

Aperçu de la valeur originaire du puits des
'Tétons, ci. 6,938 6o
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fi

De l'autre part. . . 8559 6o
tonne est de 81 centirnèt. et le diam.
moyen de 75; leur cemtenan.ce est de
438« décim. cub.

Un poste d'extraction de déblais,
ceux-ci supposés à 40 mètres de l'ac-
crochage, distance moy enne, emploie

r. é

5 chargeurs 2 55
2 herseurs. ï zo
io chandelles.

journée et deniie de Cheval . . t 50
de la journée du 'naître mineur.

Entretien et usagé dés.Toiaehines,
harnais, calles, lirmietfes; pa-
niers, traîneaux, .tréuirs., bre-
telles , chaînes de iknines,
et autres faux frais. . .

Dépense du poste d'extraction de
d éblàit. à on

Il suit de là qu'un mètre cube coûte 95 cen-
times à sortir au jour,. el les 9.06 mèt.+
de déblais sortis de ténites les ,galerieS. . .

Èoisage.

Il y a 502 mètres de boisage soutenu de 812
paires d'étais. Une paire d'étaj,s,se compose de
aeuxétais de 16 décnnefre's. de ton *tien r, et d'un
chapeau d'un mètre' ; 1liiiottatcle 42 décimètres
courans de rondin grossièréMent équarti
ayant ii centimètres d'équarrissage moyen.
Les 812 paires d'étais font 534.io mètres cou-
rans, à 43 centimes.

Façon des étais, à 10 eeinunes par paire.
90 cents -; de lattéd, a FaIs2 (1-4'i8 late5pàr

mètres courans de bbitage, è fr. 50. e.
15 mètres de fascines à rai g Wois faseilles

par ii4tres courans de boissage. .

Apérçu dela valeur originaire des galeries, Ci.

de coulans. Le percement des 16 mètres a
coûté 192 postes , à 3 fr. 80.861 17 Extraction de 44 mètres cubes A de dé-
blais , le bure ayant 113 centimètres sur 162.

Les 1 2 cadres forment Go mètres courans
de charpente de 12 centimètres d'équarissage.

Façon des cadres.
3 cents de lattes.
48 fascines.
12 mètres carrés de coulans
3 kilogrammes de clous

f.

22 8o

*. 5. Du bure (ou puits intérieur).

Le bure a 16 mètres dans le roc, 12 cadres et 6 rangés
f. c.

729 Go

42 70

39
6
7 50
7 zo

20 40
4 50

Originairement le bure a pu. coûter , ci. . 856 90

§. 6. Résumé estinzatif.

Il suit de ce qui prédèl4; qttfe-, àertâ , les
ouvrages utiles de l'ateliér d'eXplofeatta des

N4
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§. 4. Des cheminées ou descenderies.

Il y a 58 mètres courans de boisage soutenu
par 72 cadres ; 20 mètres seulement sont percés
dans le t'OC.

Le percement des 20 mètres dans le roc a
exigé 35o postes au même prix queles,galeries. 980

Les 20 mètres on t fourni 24 mètres cubes de
déblais. . .

72 cadres à 34 décimètres courans de bois
grossièrement équarri, formant en tout 245
mètres courans,à 6o cent 147

Façon des cadres 14 4g:1
Io lascines. 16 5à

7 cents 7 de lattes. 18 33
Les cheminées ont pu cdiiter originaire

ment , Cl. 1,199 o3

22

1 59

1,466 5o
81 2C

2'25 83

225

11,419
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Hétons , ont dû originairement coûter à cons-
truire, 37,478 francs 43 centimes, savoir :

f. c.

Pour le puits Stanis. . . . . 17,064 8o
Pour le puits Hétons. . . . 6,938 Go
Pour les galeries. . . . . 11,419 io
Pour les cheminées ou descen-

deries. , 1,199 o3
Pour le bure. . . 856 90

35,478 43

Le boisage entre environ pour un neuvième
dans cette somme.-

D'après ces données, et vu l'état du boisage,
ainsi que la situation de l'exploitation, consi-
dérée en général, l'ingénieur des 'mines soussi-
gné porte la .valein actuelle de la totalité des

-ouvrages souterrains utiles de l'atelier des H&
tons , à la somme de trente-cinq mille francs,
ci 35 000 fr.

A it HI.
Description et estimation des machines,

harraciues et ustensiles.
1. Maciline- du puits Stanis.

Elle est à deux bras ( autrement dit à deux
colliers

),
ainsi lue toutes les autres. Le tam-

bour à' 23 décimé t. de hauteur sur 63 de circon-
férence. L'arbre a 6 mèt: de hauteur, et la semelle_
portant la crapaudine.). mèt. de longueur ; ces
derixpièces ont 45 centirnèt. d'équarrissage. L'é-
quarrissage des autres pièces varie de 8 à 25 cent.

La charpente compriscompris le chantier des molettes, se
0.'4- ose de 260:#ïèttes couranS de bois de chêne, ayant

_ . ,
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19 centimètres d'équarrissage moyen (la machine cube
9 mètres 8 dixièmes, dont 2 Ma.
2 dixièmes pour le chantier), à 1 fr. f.

6o cent. le mètre courant. . . 416
Le tambour et le bassin à vider

les tonnes, se composent de 22
mètres carrés de madriers de 5 à
6 centimètres d'épaisseur, à 2 fr.
15 c. le mètre carré 49 50

zoo kilogrammes de fer ouvré,
à francs zo centimes . . . 240

Une paire de molettes, l'une de
14 et l'autre de 16 décim. de diam. 72

Façon, mon toge , régalement
du terrain , et construction du
bassin à vider les tonnes. . . . 160

La machine a dâcoilterneuve. 937 50

Elle est à peu près à moitié service , l'in-
génieur soussigné la porte pour valeur
tuelle , à ci 460

Il y a quatre moyennes tonnes de 15 décim
de hauteur sur 23 de circonférence moyenne
hors d'ceuvre. Chacune est composée de 20 à
25 douves et d'un fond en chêne , qui valent
14 francs, et de 22 kilogrammes de fer ouvré,
ài fr. 20 c. Ces tonnes coûtent neuves 4o fr.
4o c. Dans leur état actuel les quatre valent. /oc

13o mètres de cable ayant 15 centimètres
de tour, et coffiant neuf 2 fr. 72 cent. le mètre
courant. Il est usé aux , ci. . . . .

2 brochets de fer à chaque bout: du cable ,

pesant ensemble 9 kilogrammes. Dans l'état
actuel valent.

Une échelle de 3 mètres à demi-usée. .

Une sonnette avec sa monture et sa corde
La machine à molettes avec ses dépendan-

ces , est estimée dans son état actuel, à la
somme de six cent seize francs soixante-quinze
centimes, ci

44

2 25
4 50

616 75
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g. 2. Machiné du, puits des Bétons.

Elle est semblable à la précéd'ente, et porte
5 kilogrammes de fer .demOitts. Elle a. été

successivement réparée et riulse à::nuf. Sa
valeur actuelle est de. . . .

2 moyennes tonnes atik trois quarts usées. .
76 mètres courais de cable usé, à 20 cent. 15 20
2 brochets de fer .... . . . . . 5
La machine des Hétons avec ses dépe,n-

dances, est estimée dans son état actuel, a la
somme de trois cent quatre-vingt-dix francs
vingt centimes, Ci. . 390 20

S. 3. Barraque de Statzis.

Elle consiste en une cage en Lois de 3 métres
sur 6, et 2 de hauteur. Elle est revêtue de bou-
sillage, et couverte moitié en genêt, moitié en
tuiles rondes ; une cloison. dans le milieu sé-
pare l'écurie d'avec le rédnififdg Ouvriers. Elle
se compose neuve, de

io4 métres courans de petit chevroit à4oe.
3 cents de lattes de '15 décimètres, à 3o fr.

5o centimes. . .
4 milliers de d'élis'Façon .......
41 métres carrés courans debousillage , à

45 cent.
1200 tuiles
20 fagots de genêt. .

2 portes avec ferrrires et serrures. . .

Bancs, râteliers, Mângeires et coffre.
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soixante francs' Seulement, vu les réparations
à faire, ei. . ..... . 6o fr.

Barra que des Hétons.

f. Cette harraque est à recouvrir, à fermer et à
35o réparer. On: né la poète que pour la valeur ac-

tuelle de sa. carcasse ,- ci.. - 26 fr.

Outils et ustensiles.

41 6o

10 5o
7 50

16

18 90
25

3
8

18

148 5o

L'ingénieur Soussigné porte la valeur actuelle
fk la barraque du pu'its Stanis , à la sormee de

17 fleurets
3 'petites masses

o-rosses masses,a epinglettes. .

3 curettes. . .
1 cuiller pour fondre le

soufre
3 coins
2 pics. ...
8 marteaux. .
4 haches.
3 scoupes. . .

Bourroirs. . .
2 curOirs de tonné-.
7 curettes d'éplucheurs.
s passe-partout. . . .

2 grilles à feu; bonnes'', pènfit
45 kilogrammes., . . . . ...

50 kilogr. dé Vieill bbainé d bitre. .

petit treuil usé aux 1- , placé sur le bure
petite tonne

3 sceaux mauvais.
io paiiierS où trainaTil'
I I bretelles à moitié' service
4 brouettes usées aux . .

3 pelles.
s vieille lanterne
4 doubles décalitreSeeûtant neufs 3f. 20e.
Outils et ustensilés-pOrtés-pour leur valeur

actuelle à la somme de deux cent sôixaiitë-.
deux francs cinquante centimes, ci. . .

Pour8o kilogr. de
fer , à s fr. 20 C. 96

12
8

45
22

8
1 5o
2

ro

262 50
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Récapitulation des objetS estimés au chapitre 2.
f.

Ouvrages souterrains utiles. 35,000

Machines /639' 60' 2705c } 1,000 95

Barraques {260° }. 8o

Outils et ustensiles. . 262 5o

36,349 45

La présente estimation des ouvrages souter-
rains, machines, barraques , outils et usten-
siles , composant l'atelier d'exploitation des
Bétons, porte leur valeur actuelle à la somme.
de trente-six mille trois cent quarante-neuf
francs quarante-cinq centimes.

CHAPITRE III.
Description et estimation des travaux d'ex-

ploitation de l'atelier d'Alexandre ,y com-
pris les machines, barraques , outils, et
ustensiles.

ARTICLE PREMIER.

Description des travaux.

S. 1. Des travaux en général, et des puits.

Les travaux d'Alexandre sont aussi peu pro-
`, fonds que ceux des Hétons , et ne passent point

90 ou ioo mètres. Ils sont, ainsi qu'on l'a déjà
vu, situés sur le prolongement occidental de
la couche n° 2 j couche dans laquelle la houille
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a toujours été mêlée de masses de craon fort
étendues, et qu'on a toujours exploitée avec
autant d'avantage qu'à Morat, Puissant, et
Beaujouin. La houille qu'on en tire se débite
mêlée avec celle des Hétons.

Les ouvrages se composent des deux puits
Alexandre et Grand Puits, et de quatre étages
de galeries, dont deux sont fort peu impor-
tans.

Les deux puits sont situés dans le toit ou près
du toit de la couche; ce qui ne laissera pas d'être
avantageux lorsqu'on voudra les approfondir du
double ou. du triple. Leur distance respective est
de 170 mètres. Alexandre est au Levant.

Toute la houille au-dessus du niveau de 90
à ioo mètres est prise entre les deux puits. On
n'a fait aucune recherche importante dans
l'Ouest ; mais, en revanche, on a poussé depuis
quelque tems dans l'Est, oit la couche est in-
tacte au-dessous du niveau de 70 mètres. On a
découvert un massif de combustible au plan-
cher de la galerie d'allongement la plus pro-
fonde, et on en prépare l'extraction. Il faut
ajouter que les recherches foncées entre les
deux puits, dans le plancher du même allonge-
ment, ont donné beaucoup de houille ; mais
comme il eût fallu approfondir les deux puits
pour suivre l'exploitation, on a préféré s'éten-
dre à l'Est.

L'extraction des eaux et de la houille se fait
- au puits Alexandre, qui est le plus profond. Le
Grand Puits ne sert, en ce moment, qu'à l'ai-
rage et aux communications. Il est susceptible
d'être approfondi avec avantage.
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S. 2. Du dernier étage de galeries.

Il est à la profondeur de 87 mètres. Il se com-
pose d'une galerie d'allongement qui passe à
6 mètres Sud du puits Alexandre, et qui est
coupée à cette latitude par une grande traverse
de recherches qui court dans le Nord et dans
le Sud, à partir du puits même. Non seulement
il y a un massif de houille reconnu dans la por-
tion orientale de l'allongement, mais encore le
plancher et le plafond n'ont point été fouillés.
La partie occidentale sert en ce moment à l'ai-
rage et aux communications. Elle a servi lon
tems à l'extraction jusqu'au niveau de ioo mè-
tres du jour. Elle ferait encore le même usage
pendant quelque teins , si on portait l'exploita-
tion dans la profondeur sous son plancher. Elle
communique avec l'étage supérieur par deux
descenderies et un bure. Ce dernier seul est
utile. On le trouve à l'extrémité occidentale de
l'allongement.

L'allongement a 203 mètres de longueur,
dont 178 dans le craon mêlé d'un peu de
houille.- Il est boisé entièrement et soutenu de
455 paires d'étais.

Le kaisy (ou conn'e-galerie ) qui règne sur la
partie orientale de cet allongement pour y don-
ner l'air, a 93 mètres, dont 88 dans le craon.
Il est boisé de 15o paires d'étais.

La cheminée descendante qui est à l'extrémité
orientale et à l'aide de laquelle on a découvert
le massif Cie houille, a été foncée, moitié dans
la houille , et moitié dans le schiste argileux.
Elle est soutenue par 12 cadres.

La traverse de. recherches a 106 mètres de
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longueur dans le roc, dont 25 sont boisés, et -

soutenus de 3o paires d'étais. Si le prolonge-
ment de cet ouvrage vers le Nord peut conduire
à un résultat avantageux, puisqu'il y a huit
couches de houille à travers de ce côté, il n'en
est pas de même du Côté du Midi, où on ne con-,
naît que la couche n° 1, qui est de iralle valeur,
au moins d'après la probabilité tirée de plusieurs
anciennes tentatives infructueuses. Il y a donc
22. mètres de cette traverse, qu'on peut regar-
der comme inutiles dans l'état actuel de l'ex-
ploitation ; il faut en soustraire en outre trois
autres mètres pour la longueur du puits
Alexandre.

Le bure a 16 mètres et 16 cadres. Il a été
creusé dans la houille.

§. 3. Du troisiènte étage de galeries.

Il est à la profondeur de 73 mèt. du jour. Il se
compose d'une galerie d'allongement qui corn-
inuniq-ue à l'Est avec le puits Alexandre, et qui
ge termine à l'Ouest, à la latitude du GrandPuits.
Cette extrémité communique par un bure avec
l'étage supérieur. Le plancher de l'allongement
est percé de 5 descenderies, toutes inutiles
puisque toute la houille est enlevée. Comme
cette galerie ne peut servir que pour l'airage et
la, circulation, il n'y a de vraiment utile que la
portion qui est-à l'occident du bure dont il est
question dans- le paragraphe précédent.

La portion utile de l'allongement est de 74
mètres, dont 6o dans le craon. Elle est boisée
en entier, et soutenue de 203 paires d'étais.

Le bure ascendant a été creusé dans la partie



208 SUR. LES MINES DE ROUILLE

stérile de la couche. Il y a 23 cadres et 19 mètres

de percement.
Nota.Ily a près du bure une cheminée ascen-

dante qui n'est pas d'une nécessité absolue, et
dont il ne sera point fait autre mention.

5. 4. Du second étage de galerie.

Il est à 46 mètres du jour, et se compose d'un
bout d'allongement de 6 mètres, au milieu du-
quel le dernier bure dont il a été parlé vient
déboucher. De l'extrémité orientale il part une
traverse qui mène au Grand Puits. A l'extrémité
occidentale il y a une cheminée qui se rend
l'étage supérieur.

L'allongement a 6 mètres dans le craon , et
20 paires d'étais.

La traverse a 21 métres dans le roc, sans
boisage.

La cheminée a 10 mètres dans le craon , e
16 cadres.

5. 5. Du premier étage de galeries.

Il est à 36 mètres du jour, et se compose d'un
bout d'allongement, d'une traverse surie Gr and
Puits, et d'une cheminée qui monte au jour. La

- traverse est inutile quant à .présent ; mais la
cheminée est indispensable àla communication.

L'allongement a ii mètres dans le craon , et
20 paires d'étais.

,-heminée ou descenderie a 36 métres dans
le craon, et 5o cadres.
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ART. II.
Estimation des travaux souterrains.

5. 1. Du puits Alexandre.
Le puits a 92 mètres de profondeur. Il est en-tièrement boisé, et soutenu par 8o cadres. Sesdimensions, dans oeuvre de pierre, sont d'un peuplus de 26 décimètres sur 18.

Percement.
Les premiers 4O mètres ont été faits à Io postes

par mètre. Les 38 mètres suivans à 19 postes.
Les 17 derniers à 28 postes.

En tout 1,598 postes pour le percement.
On ausé aux trois quarts un cable de 400 fr.

Boisage.
Les cadres ont 203 centimètres sur 123dans

euvre. Chaque cadre se compose de 78 déci-
mètres de charpente , ayant 16 centimètres
d'équarrissage, pour les 8o cadres, 624 mètres
courans , à I'fr. 18 cent

312 mètres courans de porteurs, à soc.
26 kilogrammes de clous
Façon des cadres et porteurs
26 cents et demi de lattes
38o fascines.
112 centimètres carrés de coulans.
16 kilogrammes et demi de clous. . .

Par aperçu, le puits Alexandre a dû coûter
neuf,

9,588
Joo

736 32
280 8o

39 75
8o
63 25
57

190 44)
24 75

11,360 27
S. 2. Du Grand Puits.

Ce puits a 54 métres de profondeur. 11 est
cylindrique jusqu'à la profondeur de 20 mètres,
ensuite conique. jusqu'à celle de 4o, et parallé-
iogrammiq ue dans la partie inférieure. L'espace

'Volume 37 n°. 219 0

rï,

E.t;
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conique n'a point de boisage, non plus que la
portion cylindrique. L'orifice du puits est seu-
lemen.t muraille de 27 assises de pierre de taille.
La partie mferwure est boisée de 9 cadres.

Les 4O premiers mètres de percement ont
exigé 4o postes, et les 14 derniers, 17; en tout
1838 postes. 11,028

Demi-cable de 400 fr 200

Le muraillement se compose de 8o mè-
tres carrés courons (le diamètre du cylindre
dans oeuvre étant de 36 décimètres) de maçon-
nerie en pierre de taille, à 8 fr. le mètre,
pour tous frais

Le boisage inférieur se compose de 9 ca-
dres , formant 81 mètres courons de bois
équarri, ayant 18 centimètres, à s fi!. 20 c.

3 mètres de porteurs, façon et clous. . 43

Par aperçu, le GrandPuiaçoûié neuf, ci. 12,008 20

§. 3. Des galeries,.
D'après l'état ei74essii4 il y a 3,35 mk,res

courons de galeries d;allongemeut , crensés
dans les parties stériles de la couche. Le
eraon a été abattu s'an s poudre, à 5 postes
par mètre, pour les 335 mètres, 1675 p.ostes , f. c.

a 2 fr. 42 c 443 50
Il y a en outre 102 mètres de traverse dans

le roc dur, à 16 postes par In4e , ce qui fait
1,632 postes, à a. fr. 8o c. . . . . 4,569 60

Les,437 mètres de ga4ries,, spi; cl'allon-
genient:, soit de iravçrse ont fourni 1519 nié-
tres et demi cubes de déb, . . 1,443 5e

Les 8,68 paires d'étais foot 3,646 mètres
courons de rondin , grossièrement équarri,
de ii centimètres d'équar. , à 43 cent. le mètre
courant.

Façon des étais, à 10 cent. par paire. .

74 cents de laites
1236 fascines
Les galeries ont dû coûter neuves, ci. . 12,091 Go

...

640

97 2°

4,5,67 78
86 8o

185
185 ho

§.- 6. Résunzé estimatif.

Il suit de ce qui précède que, par aperçu;, les ouvrages
utiles de l'atelier eexpioitation d'Alexandre- ont dû-&i0-

0

Le percement des 19 mètres à 8 postes, en
a exige 152, qu'il ne faut compter qu'a 3 f. 42 c.

Les 19 mètres ont fourni 5o mètres cubes
de déblais

519
I. c.

84

Les 39 cadres, formant 195 mètres cour.
de bois éq. à 65 c.

47

126

50

75
cadresFaçon dés 19 50

lo cents de lattes 25
io5 fascines '45 75
26 mètres carrés de coulons
6 kilogram.ines, de. _clous

. .

44
9

20

807 54Originairementles bures ont dû coûter, ci .
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§. 4. Des :cheminées ou descenderies.

dans le craon, et 54 mètres courons de boi-
sage soutenu par 78 cadres.

Il y a 5o mètres courons de cheminée, percés

Les 5o mètres à percer d'ans le craon , ont
exigé55o postes, pendant lesquels on n'a point
employé de poudre, à 2 fr. 42 e

Les 5o métres courans ont fourni Go mètres
cubes de déblais.

98 cadres, formant 257 mètres courans de
charpente à 6o c

Façon des cadres.
9 cents et demi de laites.
108 fascines.
Originairement, les descenderies ont dti

coûter , ci. 1,108 75
5. Des bures (ou puits intérieurs).

Il y a 53 mètres courons de bure, boisés en
entier, et soutenus par 39 cadres. Dix-neufseu-
lement ont été taillés dans le roc.

847

57

134 20
/5 Go
/8 75
16 20
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Le boisage entre environ pour un neuvième
dans cette somme.

D'après ces données, et vu l'état du boisage,
ainsi que la situation de l'exploitation, consi-
dérée en général, l'ingénieur soussigné porte
la valeur actuelle des ouvrages souterrains utiles
de l'atelier d'Alexandre à la somme de vine-
cinq mille francs, ci 25,000

ART. III.
Description et estimation des machines,

barraques , outils, et ustensiles.

§.11. Machine du puits Alexandre.

Elle contient 280 rnèt. courans de charpente,
à 19 centimètres d'équarrissage moyen ( la ma-
chine cube ro mèt. 145 déclin.), et ,225 kilo-
grammes de fer.

C.

Elle vaut, dans son état actuel . . . .

2 grandes tonnes valant neuv es 54f. chaque.
148 mètres de cable usé au quart . .

2 brochets de fer
1. sonnette et sa corde, presque neuve. .
La machine d'Alexandre avec ses dépen-

dances est estimée , dans son état actuel, à la
somme de huit cent soixante-six francs, ci . 866
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S. 2. Machine du Grand Puits.

Elle est semblable à celle du puits Stanis. Elle porte seu-
lement 25 kilogrammes de fer de moins. Ci,
pour sa valeur actuelle 35o

2 grandes tonnes 48
13o mètres de cable usé 26
2 brochets de fer usés aux 4 5o
La machine du grand puits avec ses dé-

pendances est portée, clans son état actuel,
a la somme de quatre cent vingt-huit francs
cinquante centimes. Ci 428 5o

§. 3. Barra ques des puits Alexandre et Grand Puits.

La première est à peu près dans le même état
que celle du puits Stanis. On la porte pour la
même valeur actuelle,

* *

c'est-à-dire, à soixante
francs, ci. . ..La seconde n'est que moitié précédentes.* des;.6eo
Elle est à redresser. On ne peut la porter que
pour les matériaux, c'est-à-dire, quinze, francs,
ci 15 fr.

4. Outils et ustensiles.

grand perçoir . .
27 fleurets
2 petites massét
2 grosses masses
3 marteaux
2 curettes
2 épinglettes
2 bourrois
4. curettes d'éplucheurs
2 pics
3, haches
3 escoupes

curoirs de tonne
cuillier pour le soufre.

oo 8o
03

pour 84 kilogr.

213

de fer, à " f.26 c. Ioo 8o

nairernent coûter à construire
37,376 fr. 36 c., savoir, pour le f. c.

puits Alexandre 11,36o 27
Pour le Grand Puits. . 12,008 20
Pour les galeries . . . 12,091 6o
Pour les cheminées ou

descenderies . . . . 1,108 75
Pour les bures . . . . 8o7 54

37,376 36

48o

3oo
9
5



Récapitulation des objets estimés au chapitre III.

La présente estimation des travaux souter-
rains, machines, barraques, outils et ustensiles
composant l'atelier d'exploitation d'Alexandre,
porte leur valeur actuelle à la somme de vingt-
six mille sept cent vingt-neuf francs trente
centimes.

(La fin, ainsi que la Planche fr,, am Numéro
prochain.)
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MÉMOIRE
Sur une Loi de la Cristallisation , appelée

4oi de symétrie ;

Par M. H AU Y.

LES 101S de décroissemens dont les actions sur
les bords et sur les angles des faces qui termi-
nent les formes primitives des minéraux, font
varier de tant de manières la cristallisation de
ces corps, sont subordonnées à une autre loi,
à laquelle je donne le nom de loi de symétrie,
et qui se fait remarquer par sa généralité et par
son uniformité, au,milien des nombreuses mo-
difications que subissent les premières. Elle
consiste en ce qu'une même espèce de décrois-
sement se répète sur toutes les parties du
noyau dont telle est la ressemblance , que
l'on peut substituer l'une à l'autre, en chan
geant à l'égard de l'oeil la position de ce noyau,
sans qu'il cesse de se présenter sous le même
aspect. Je donne à ces parties le nom d'iden-
tiques ; et je vais avant tout fixer d'une manière
plus précise l'idée qu'on doit attacher à ce mot.

Dans les applications de la théorie, l'effet
d'un décroissement se détermine par la quan-
tité dont les diverses lames de superposition
appliquées sur une même face du noyau se dé-
passent mutuellement, soit vers les bords, soit
Vers les angles de cette face. Or, on dit de deux
bords, ou d'un plus grand nombre, qu'ils sont
identiques, lorsqu'ils ont la même longueur,
'et que les faces à la jonction desquelles ils

04
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De l'autre part joo
3 grilles à feu de 75 kilogrammes
2 seaux demi-usés . . . . .. ....
5 esclipes usées aux ÷
5o retres de vieilles chaînes de bure .
4 treuils, 2 grands, et 2 petits, placés sur

les bures et, cheminées.

f.

8o
36

4
20
30

50

2 tonnes de bure, demi-usées 24
autres près de la tonnellerie, id. . . 24

7 paniers ferrés ou traînaux, dont 3 neufs.
3 doubles décalitres

35
7 50

3 pelles 1 50
4 brouettes 10

7 bretelles 14

lanterne à moitié service 3

Les outils et ustensiles sont estimés, dans
leur état actuel, à la somme de trois cent cin-
quante-neuf francs quatre-vingts cent., ci .

Ouvrages souterrains utiles ,5,000

Machines
{866' e1 1,294 50

428 5o/

Barraques { 61°5 } 75

Outils et ustensiles 359 80

26,729 30


